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La foi 


Cyrille Michon (Nantes Université} 


Vatican | Dei Filius La foi est une vertu surnaturelle par laquelle … nous croyons ce que Dieu a révélé, non 
en raison de sa vérité intrinsèque perçue à la lumière naturelle de la raison mais en vertu de l’autorité de 
Dieu qui révèle et qui ne peut ni tromper ni se tromper (DS 3008). 


Foi et autorité 
Conception traditionnelle : déférence 
Augustin : quod scimus/intelligimus debemus rationi, quod credimus auctoritati (De util. cred. 11.25) 


Thomas d'Aquin : « Comme l'acte de foi est triple, à savoir credere Deum, Deo et in Deum, [Paul] présente l'acte 
qui est credere Deo, qui est l'acte propre de la foi, manifestant ainsi sa nature. Car credere in Deum manifeste 
l'orientation de la foi vers sa fin, qui est par la charité, puisque credere in Deum consiste à aller vers Dieu en 
croyant, ce qui est l'effet de la charité... Et credere Deum manifeste la matière de la foi, en tant qu’elle est une 
vertu théologique ayant Dieu pour objet » (In ep. ad Rom. c. 4, lec. 1) 


Conception moderne : inférence 


Locke : « Pour savoir qu'une Révélation vient de Dieu, il faut être assuré que le Ministre qui nous l'annonce, est 
envoyé de sa part, et qu'il produit de bonnes Lettres de Créance pour certifier le Caractère dont il est revêtu. » 


…La foi n’est rien d'autre qu'un assentiment fondé sur la plus haute raison (Essai, IV, 16 814) 


Hume : "Aucun témoignage n'est suffisant pour établir un miracle à moins que le témoignage soit d'un genre tel 
que sa fausseté serait plus miraculeuse que le fait qu'il veut établir; et même dans ce cas, il y a une destruction 
réciproque des arguments, et c'est seulement l'argument supérieur qui nous donne une assurance adaptée à ce 
degré de force qui demeure, déduction faite de la force de l'argument inférieur." 


Pascal : soumission de la raison — au sentiment 


L 505/S 672 L'autorité. Tant s'en faut que d'avoir ouï dire une chose soit la règle de votre créance, que vous 
ne devez rien croire sans vous mettre en l'état comme si jamais vous ne l'aviez ouï. 

C'est le consentement de vous à vous-même et la voix constante de votre raison et non des autres qui vous 
doit faire croire. 


L 820/S 660 || y a deux manières de persuader les vérités de notre religion, l'une par la force de la raison, 
l'autre par l'autorité de celui qui parle. 

On ne se sert point de la dernière mais de la première. On ne dit point : il faut croire cela car l'Écriture qui 
le dit est divine, mais on dit qu'il le faut croire par telle et telle raison, qui sont de faibles arguments, la 
raison étant flexible à tout. 


L 149/S 182 Je n'entends pas que vous soumettiez votre créance à moi sans raison, et ne prétends pas vous 
assujettir avec tyrannie. Je ne prétends pas aussi vous rendre raison de toutes choses. Et pour accorder ces 
contrariétés j'entends vous faire voir clairement par des preuves convaincantes des marques divines en moi 
qui vous convainquent de ce que je suis et m'attirer autorité par des merveilles et des preuves que vous ne 
puissiez refuser et qu'ensuite vous croyiez les choses que je vous enseigne quand vous n'y trouverez autre 
sujet de les refuser, sinon que vous ne pouvez par vous-même connaître si elles sont ou non. 


L 170/S 201 Soumission. 

Il faut (avoir ces trois qualités : pyrrhonien, géomètre, chrétien. Soumis. Doute. Et elles s'accordent) savoir 
douter où il faut, assurer où il faut, en se soumettant où il faut. Qui ne fait ainsi n'entend pas la force de la 
raison. Il y (en) a qui faillent contre ces trois principes, ou en assurant tout comme démonstratif, manque 
de se connaître en démonstration, ou en doutant de tout, manque de savoir où il faut se soumettre, ou en 
se soumettant en tout, manque de savoir où il faut juger. 


L 530/5 455 Tout notre raisonnement se réduit à céder au sentiment. 

Mais la fantaisie est semblable et contraire au sentiment; de sorte qu'on ne peut distinguer entre ces 
contraires. L'un dit que mon sentiment est fantaisie, l'autre que sa fantaisie est sentiment. || faudrait avoir 
une règle. La raison s'offre mais elle est ployable à tous sens. 


Et ainsi il n'y en a point. 
Enthousiasme ? 


Locke La question ici est donc : comment est-ce que je connais que Dieu est celui qui me révèle cela ? Comment 
est-ce que je connais que cette impression est faite sur mon esprit par l'Esprit Saint et que je dois donc lui obéit ? 
Si je ne le connais pas, quelle que soit la conviction qui me possède, elle est infondée ; quelle que soit la lumière 
à laquelle je prétends, ce n’est que de l'enthousiasme. Car, que la proposition supposée révélée soit en elle- 
même évidemment vraie, ou visiblement probable, ou selon les moyens naturels de connaissance, incertaine, la 
proposition qui doit être correctement motivée est : Dieu est celui qui l’a révélée, et ce que je prends pour une 
révélation est certainement introduit dans mon esprit par Lui, ce n’est pas une illusion insinuée par un autre 
Esprit ou suscitée par mon imagination. 

Car, si je ne me trompe, ces gens prennent la proposition pour vraie, car ils estiment que Dieu l’a révélée. Ne 
leur revient-il pas alors d'examiner sur quel motifs ils supposent que c’est une révélation de Dieu ? Autrement, 
toute leur confiance n’est que présomption et cette lumière dont ils sont si éblouis n’est qu’un feu-follet qui les 
fait continuellement tourner en rond dans ce cercle : C’est une révélation parce qu'ils le croient fermement, et Ils 
le croient fermement parce que c'est une révélation. (Essai IV, 19, 810} 


B. Russell: We may define "faith" as a firm belief in something for which there is no evidence. Where there is 
evidence, no one speaks of "faith". We do not speak of faith that two and two are four or that the earth is round. 
We only speak of faith when we wish to substitute emotion for evidence. The substitution of emotion for 
evidence is apt to lead to strife, since different groups substitute different emotions. (Human Society in Ethics 
and Politics) 


Foi et volonté 
Volontarisme doxastique indirect 


Thomas d’Aquin « L'acte de croire (credere) est un acte de l'intellect qui donne son assentiment à la vérité divine 
sur le commandement de la volonté mue par la grâce de Dieu » (STII-11.2.9) 


L539/S 458 il y a une différence universelle et essentielle entre les actions de la volonté et toutes les autres. 

La volonté est un des principaux organes de la créance, non qu'elle forme la créance, mais parce que les 
choses sont vraies ou fausses selon la face par où on les regarde. La volonté qui se plaît à l'une plus qu'à 
l'autre détourne l'esprit de considérer les qualités de celle qu'elle n'aime pas à voir, et ainsi l'esprit 
marchant d'une pièce avec la volonté s'arrête à regarder la face qu'elle aime et ainsi il en juge par ce qu'il 
y voit. 


L 529/S 454 Qu'il est difficile de proposer une chose au jugement d'un autre sans corrompre son jugement 
par la manière de la lui proposer. Si on dit : je le trouve beau, je le trouve obscur ou autre chose semblable, 
on entraîne l'imagination à ce jugement ou on l'irrite au, contraire. Il vaut mieux ne rien dire et alors il juge 
selon ce qu'il est, c'est-à-dire selon ce qu'il est alors, et selon que les autres circonstances dont on n'est pas 
auteur y auront mis. Mais au moins on n'y aura rien mis, si ce n'est que ce silence n'y fasse aussi son effet, 
selon le tour et l'interprétation qu'il sera en humeur de lui donner, ou selon qu'il le conjecturera des 
mouvements et air du visage, ou du ton de voix selon qu'il sera physionomiste, tant il est difficile de ne 
point démonter un jugement de son assiette naturelle, ou plutôt tant il en a peu de ferme et stable. 


La volonté et les vérités de notre portée 


De l’art de persuader [2] : il y a deux entrées par où les opinions sont reçues dans l'âme, qui sont ses deux 
principales puissances, l'entendement et la volonté. La plus naturelle est celle de l'entendement, car on ne 
devrait jamais consentir qu'aux vérités démontrées; mais la plus ordinaire, quoique contre la nature, est 
celle de la volonté; car tout ce qu'il y a d'hommes sont presque toujours emportés à croire non pas par la 
preuve, mais par l'agrément. Cette voie est basse, indigne et étrangère: aussi tout le monde la désavoue. 
Chacun fait profession de ne croire et même de n'aimer que ce qu'il sait le mériter. 


L 978/S 743 La nature de l'amour-propre et de ce moi humain est de n'aimer que soi et de ne considérer 
que soi. Mais que fera-t-il? Il ne saurait empêcher que cet objet qu'il aime ne soit plein de défauts et de 
misère; il veut être grand, il se voit petit; il veut être heureux, et il se voit misérable; il veut être parfait, et 
il se voit plein d'imperfections; il veut être l'objet de l'amour et de l'estime des hommes, et il voit que ses 
défauts ne méritent que leur aversion et leur mépris. Cet embarras où il se trouve produit en lui la plus 
injuste et la plus criminelle passion qu'il soit possible de s'imaginer:; car il conçoit une haine mortelle contre 
cette vérité qui le reprend, et qui le convainc de ses défauts. Il désirerait de l'anéantir, et, ne pouvant la 


détruire en elle-même il la détruit, autant qu'il peut, dans sa connaissance et dans celle des autres; c'est-à- 
dire qu'il met tout son soin à couvrir ses défauts et aux autres et à soi-même, et qu'il ne peut souffrir qu'on 
les lui fasse voir ni qu'on les voie. 


L815/S 659 Le monde ordinaire a le pouvoir de ne pas songer à ce qu'il ne veut pas songer. Ne pensez point 
aux passages du Messie, disait le juif à son fils. Ainsi font les nôtres souvent, ainsi se conservent les fausses 
religions et la vraie même à l'égard de beaucoup de gens. 

Mais il y en a qui n'ont pas le pouvoir de s'empêcher ainsi de songer et qui songent d'autant plus qu'on leur 
défend. Ceux-là se défont des fausses religions et de la vraie même s'ils ne trouvent des discours solides. 


La volonté et les vérités divines 


De l’art de persuader [3] Dieu seul peut les {= les vérités divines] mettre dans l'âme, et par la manière qu'il 
lui plaît, je sais qu'il a voulu qu'elles entrent du cœur dans l'esprit, et non pas de l'esprit dans le cœur, pour 
humilier cette superbe puissance du raisonnement, qui prétend devoir être juge des choses que la volonté 
choisit, et pour guérir cette volonté infirme, qui s'est toute corrompue par ses sales attachements. 


L 816/S 659 J'aurais bientôt quitté les plaisirs, disent-ils, si j'avais la foi. Et moi je vous dis: vous auriez 
bientôt la foi si vous aviez quitté les plaisirs. Or c'est à vous à commencer. Si je pouvais je vous donnerais la 
foi. Je ne puis le faire ni partant éprouver la vérité de ce que vous dites, mais vous pouvez bien quitter les 
plaisirs et éprouver si ce que je dis est vrai. 


L 419/S 680 La coutume est la nature. Qui s’accoutume à la foi la croit, et ne peut plus ne pas craindre 
l'enfer, et ne croit autre chose. Qui s’accoutume à croire que le roi est terrible, etc. Qui doute donc que 
notre âme étant accoutumée à voir nombre, espace, mouvement, croie cela et rien que cela ? 


L808/S 655 Il y a trois moyens de croire : la raison, la coutume, l'inspiration. La religion chrétienne qui seule 
a la raison n’admet point pour ses vrais enfants ceux qui croient sans inspiration. Ce n’est pas qu'elle exclue 
la raison et la coutume, au contraire ; mais il faut ouvrir son esprit aux preuves, s’y confirmer par la 
coutume, mais s'offrir par les humiliations aux inspirations, qui seules peuvent faire le vrai et salutaire 
effet, ne evacuetur crux Christi. 


Foi et raison 


L 394/S 13 Deux sortes de personnes connaissent, ceux qui ont le coeur humilié et qui aiment leur bassesse, 
quelque degré d'esprit qu'ils aient haut ou bas, ou ceux qui ont assez d'esprit pour voir la vérité quelques 
oppositions qu'ils y aient. 


La foi des simples 


L 380/S 412 Ne vous étonnez pas de voir des personnes simples croire sans raisonnement. Dieu leur donne 
l'amour de soi et la haine d'eux-mêmes. Il incline leur coeur à croire. On ne croira jamais, d'une créance 
utile et de foi si Dieu n'incline le coeur et on croira dès qu'il l'inclinera. 

Et c'est ce que David connaissait bien. Inclina cor meum Deus in, etc. 


L 381/S 413 Ceux qui croient sans avoir lu les Testaments c'est parce qu'ils ont une disposition intérieure 
toute sainte et que ce qu'ils entendent dire de notre religion y est conforme. Ils sentent qu'un Dieu les a 
faits. Ils ne veulent aimer que Dieu, ils ne veulent haïr qu'eux-mêmes. 

Ils sentent qu'ils n'en ont pas la force d'eux-mêmes, qu'ils sont incapables d'aller à Dieu et que si Dieu ne 
vient à eux ils sont incapables d'aucune communication avec lui et ils entendent dire dans notre religion 
qu'il ne faut aimer que Dieu et ne haïr que soi-même, mais qu'étant tous corrompus et incapables de Dieu, 
Dieu s'est fait homme pour s'unir à nous. Il n'en faut pas davantage pour persuader des hommes qui ont 
cette disposition dans le coeur et qui ont cette connaissance de leur devoir et de leur incapacité. 


L 382/S 414 Dieu ayant dit dans ses prophètes, (qui sont indubitablement prophètes) que dans le règne de 
J.-C. il répandrait son esprit sur les nations et que les fils, les filles et les enfants de l'Église prophétiseraient 
il est sans doute que l'esprit de Dieu est sur ceux-là et qu'il n'est point sur les autres. 


L 751/S 622 Ceux qui sont accoutumés à juger par le sentiment ne comprennent rien aux choses de 
raisonnement. Car ils veulent d'abord pénétrer d'une vue et ne sont point accoutumés à chercher les 
principes, et les autres au contraire qui sont accoutumés à raisonner par principes, ne comprennent rien 
aux choses de sentiment y cherchant des principes et ne pouvant voir d'une vue. 


L 382/S 414 (On dira que cette manière d'en juger n'est pas certaine et que c'est en la suivant que les 
hérétiques et les infidèles s'égarent.) 

(On répondra que les hérétiques et les infidèles diront la même chose ; mais, je réponds à cela que nous 
avons des preuves que Dieu-imprime-incline véritablement ceux qu'il aime à croire la religion chrétienne et 
que les infidèles n'ont aucune preuve de ce qu'ils disent et ainsi nos propositions étant semblables dans les 
termes elles diffèrent en ce que l'une est sans aucune preuve et l'autre très solidement prouvée.) 


La foi des personnes d'esprit 


L 172/S 203 La conduite de Dieu, qui dispose toutes choses avec douceur, et de mettre la religion dans 
l'esprit par les raisons et dans le coeur par la grâce, mais de vouloir mettre dans l'esprit et dans le coeur par 
la force et par les menaces, ce n'est pas y mettre la religion mais la terreur. Terrorem potius quam 
religionem. 


L842/S 427 Notre religion est sage et folle, sage parce que c'est la plus savante et la plus fondée en miracles, 
prophéties, etc., folle parce que ce n'est point tout cela qui fait qu'on en est. Cela fait bien condamner ceux 
qui n'en sont pas, mais non pas croire ceux qui en sont. Ce qui les fait croire est la croix - ne evacuata sit 
Crux. 

Et ainsi saint Paul qui est venu en sagesse et signes dit qu'il n'est venu ni en sagesse ni en signes, car il venait 
pour convertir, mais ceux qui ne viennent que pour convaincre peuvent dire qu'ils viennent en sagesse et 
signes 


L 291/S 323 Cette religion si grande en miracles, saints, purs, irréprochables, savants et grands témoins, 
martyrs; rois - David - établis; Isaïe prince du sang; si grande en science après avoir étalé tous ses miracles 
et toute sa sagesse. Elle réprouve tout cela et dit qu'elle n'a ni sagesse, ni signe, mais la croix et la folie. 

Car ceux qui par ces signes et cette sagesse ont mérité votre créance et qui vous ont prouvé leur 
caractère, vous déclarent que rien de tout cela ne peut nous changer et nous rendre capable de connaître 
et aimer Dieu que la vertu de la folie de la croix, sans sagesse ni signe et point non les signes sans cette 
vertu. 

Ainsi notre religion est folle en regardant à la cause efficace et sage en regardant à la sagesse qui y 
prépare. 


L846/S 429 J.-C. a vérifié qu'il était le Messie, jamais en vérifiant sa doctrine sur l'Écriture ou les prophéties, 
et toujours par ses miracles. 
Il prouve qu'il remet les péchés par un miracle. 


La foi des démons 


L 110/S 142... ceux à qui Dieu a donné la religion par sentiment de coeur sont bienheureux et bien 
légitimement persuadés, mais ceux qui ne l'ont pas nous ne pouvons la donner que par raisonnement, en 
attendant que Dieu la leur donne par sentiment de coeur, sans quoi la foi n'est qu'humaine et inutile pour 
le salut. 


Martin Barcos « Quoique la vraie foi puisse être sans une charité pleine et parfaite, elle ne peut pas être 
néanmoins sans quelque mouvement de charité, qui n’est autre chose que la bonne volonté par laquelle on se 
soumet à Dieu et on commence de respecter ses ordres et ses commandements. C'est pourquoi l'Ecriture appelle 
la foi obéissance... La foi qui n’est accompagnée d'aucun amour peut bien être la foi des démons... mais elle ne 
peut pas être celle des chrétiens ni illuminer les cœurs des hommes et les rendre fidèles » 

« Est-ce assez de consentir à ce que Dieu dit et de l’approuver pour avoir la vraie foi et pour croire en Dieu ? ~ 
Non cela ne suffit pas pour croire comme il faut, et pour avoir une Foi chrétienne et une vertu véritable. Car 
consentir simplement à une vérité, et avouer-une chose dont on est persuadé, est une action qui appartient à 
l'entendement, lequel est seulement capable de vérité ou d'erreur, et non de bonté et de malice. Mais la Foi que 
Dieu demande de nous, et par laquelle nous sommes chrétiens, vient principalement du cœur et est toujours 
accompagnée d'amour et d'affection envers Dieu et sa vérité qui est lui-même... Toute autre manière de croire, 
qui n’est pas accompagnée au moins de quelque commencement d'amour, est inutile pour le salut, et dépend 
plus de la lumière de l'esprit que de la bonté du cœur, et elle n’est point capable d'approcher l’homme de Dieu 
ni de le rendre fidèle » (De la Foi, de l'Espérance et de la Charité, t. |, p. 14-15, cité par Russier, p. 464) 


